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Grands sujets 
Suite du voyage du Pape Benoît XVI au Moyen orient 

Avant de quitter la Jordanie, le Saint‑Père s'est rendu au bord du Jourdain, sur les lieux mêmes du baptême du Christ. Il y a été accueilli par le roi Abdallah II et la reine Rania.

Alors que des fouilles récentes ont permis d'excaver les ruines d'une vingtaine d'églises primitives, le roi s'est engagé à en faire reconstruire cinq afin que ce site devienne un lieu de pèlerinage.

Le Pape a posé lui‑même les premières pierres d'une église de rite latin et une de rite melkite. A cette occasion, il a lancé un appel aux Chrétiens d'Orient à rester sur place, malgré dangers et difficultés, et à avoir « le courage de la conviction. » 

Et maintenant, une visite très politique en Israël 
Benoît XVI a entamé hier en Israël la partie la plus délicate de son voyage. Le Président Shimon l'a accueilli, en latin, par un bienveillant : « Salut Benoît, Prince des fidèles qui visites aujourd'hui la Terre sainte". En réponse à ce bel accueil, le Pape a tenu un long discours consacré à la paix et la sécurité, dans lequel il a ensuite exhorté Israël à garantir la liberté d'accès aux lieux saints.

A Jérusalem, il a consacré un discours à la Foi et la culture, dans lequel il a rappelé que « la Foi est toujours vécue à l'intérieur d'une culture. »

Condamnation de la Shoah mais soutien à la création d'un état palestinien 
Après avoir rappelé, au mémorial de Yad Vashem, qu'il « ne fallait jamais nier la shoah », le souverain pontife a insisté sur la nécessité impérieuse de deux états israéliens et palestiniens, indépendants et vivants en bonne intelligence. Benoît XVI doit se rendre en Cisjordanie via Bethléem. 
EDG GDF va‑t‑il être pris en otage par la surenchère syndicale ?
C'est un conflit larvé qui est en train de s'étendre à l'ensemble de l'entreprise. Alors qu'on note une quasi‑absence d'information de la presse à ce sujet, c'est pourtant bien des dizaines de blocages, grèves et sabotages divers qui rythment désormais le quotidien d'EDF GDF.

Alors que les dernières élections syndicales ont vu la montée du syndicat SUD, notamment auprès des agents de conduite du nucléaire, c'est le syndicat historique CGT qui reste largement majoritaire et qui monte au créneau afin de garder ses prérogatives. La CGT est donc en train d'installer un conflit dur avec la direction et vient d'ailleurs d'annoncer une grève pour jeudi.

La CGT fait débrayer successivement des groupes et des services clés, dont l'arrêt paralyse l'activité en amont et en aval, entraînant des réactions en chaîne sur l'ensemble de l'appareil de production. Des grèves à mettre en parallèle avec des actions hautement démagogiques comme les coupures sauvages de radars ou la remise du courant chez des clients pauvres ne pouvant plus payer.

Parmi les revendications, 1.500€ de prime immédiate, 300€ d'augmentation de salaire mensuelle, le paiement de 50% des heures de grèves ou le renoncement des dirigeants à leurs stock-options...

Plus que jamais le conflit s'installe chez EDF GDF.
A la tête du gouvernement, Silvio Berlusconi dénonce l’Italie multiethnique 

Ce week‑end, le chef du conseil italien, Silvio Berlusconi, vient de se déclarer opposé à une Italie multiethnique. Lors d'une conférence de presse, M. Berlusconi a déclaré, je cite : “L'idée de la gauche, c'est de faire une Italie multiethnique. Ce n'est pas la nôtre. Là nôtre, c'est d'accueillir uniquement ceux qui répondent aux critères de l'asile politique”. 

Une déclaration tombant sous le sens et qui a pourtant été vivement critiquée par les partis de gauche, pourtant exsangues, et qui ont qualifié ces propos de raciste rappelant, un peu à la façon d'un Nicolas Sarkozy en France, que l'Italie allait inévitablement devenir multiculturelle que cela plaise ou non !

Quant à Roberto Calderoli, de la ligue du Nord il a justement rappelé, je cite : “autrefois nous n’étions qu'une poignée à défendre l'identité italienne mais maintenant, après les propos du président du Conseil, nous sommes dans la majorité”.
Une situation qui tranche radicalement avec celle de la France où le débat politique est plombé par une chape morale et surtout l'hégémonie culturelle et morale de la gauche, alors même que la droite est censée être au pouvoir.

Brèves internationales 
Les troubles se poursuivent en Géorgie 
Après un mois de manifestations ininterrompues et de répression policière, le Président Saakachvili a accepté de rencontrer hier des représentants de l'opposition.

Ces négociations se sont soldées par un échec cuisant alors que le président, passé maître dans l'art de la désinformation, les qualifiait de « victoire de la démocratie. »

Mikail Saakachvili, un des derniers dirigeants de l'ancien empire soviétique à persister dans une attitude d'opposition frontale avec le puissant voisin russe, se retrouve également de plus en plus isolé sur la scène internationale. Dernier revirement en date, l'Ukraine, mise à genoux par la crise, a sollicité diverses aides auprès de la Russie et vient de signer des accords gaziers le 4 mai dernier.
Le Kossovo rejoint le FMI 
Le Fonds Monétaire International (FMI) a approuvé vendredi l'intégration du Kosovo. La province Serbe deviendra ainsi le 186e membre de l'organisation. Bien entendu, Bernard Kouchner s'est empressé de saluer cette adhésion. Le ministre des affaires étrangères a ainsi prétendu qu'« en renforçant l'insertion du nouvel état au sein de la communauté internationale, cette adhésion contribue à la stabilité dans la région des Balkans ». Rappelons que le 17 février 2008, les autorités albanaises du Kosovo, soutenues par les Etats‑Unis et par certains membres de l'Union européenne, ont unanimement proclamé l'indépendance de cette province serbe. Belgrade et Moscou s'opposent toujours à cette démarche, la qualifiant de violation de la résolution 1244 du Conseil de sécurité des Nations unies, qui proclamait l'intégrité territoriale de la Serbie. A ce jour, seulement cinquante‑huit pays ont reconnu l'indépendance de Pristina, mais ils disposent, grâce aux Etats‑unis, de la plus grande partie des droits de vote au sein du FMI.

Tintin aux enchères 
A plus de 80 ans Tintin n'a pas pris une ride. La vente aux enchères qui s'est déroulée dimanche dernier à Namur prouve une fois de plus que notre confrère du petit vingtième est indémodable. Les enchères concernaient plus de 570 lots signés du dessinateur Hergé ou relatifs à Tintin. L'ensemble des ventes a atteint plus d'un million d'euros. Si certains regrettent cet engouement marchand autour de l'œuvre d'Hergé, il témoigne toutefois de la popularité de Tintin. Rappelons que Tintin et Hergé ont dénoncé très tôt les crimes du régime soviétique ; ainsi plus qu'un simple reporter, Tintin est un véritable réinformateur ! 

Mais qui complote contre Hugo Chavez ?
Selon la police Vénézuélienne, un Français, arrêté alors qu'il tentait de quitter le pays, serait impliqué dans un projet de coup d'état visant à renverser Hugo Chavez, au pouvoir depuis 1999.

Retrouvé avec un véritable arsenal de guerre, le Français est présenté comme une personne préparée et habile au plan militaire. Il est désormais au cœur de l'enquête de la police vénézuélienne.

La phrase du jour 
C'est celle du nouvel évêque de Saint‑Denis, Monseigneur Pascal Delannoy, qui a été intronisé en présence de nombreux fidèles et de représentants d'autres cultes, imams, rabbins ou prêtres orthodoxes.

Dans son homélie, il a très certainement dû trouver écho auprès d'une population, il est vrai radicalement modifié par les vagues successives d'immigration, en encourageant les fidèles à, je cite : “accepter ceux qui viennent nous déranger, en raison de leur personnalité, de leur culture, de leurs idées, parce qu'ils sont une chance.”

Un discours qui a dû toucher tous ceux qui se font quotidiennement déranger par une population que le nouvel évêque se borne à présenter comme un espoir.

